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1.
Renzo Sabatini déboutonnait sa chemise lorsque le carillon de la porte d’entrée retentit. L’impatience l’envahit aussitôt. Et s’il restait torse nu afin que Darcy puisse, sans attendre, laisser ses lèvres sensuelles s’y balader ? Elle était si douée, que, d’un seul coup de langue expert, elle parviendrait à lui changer les idées, il en était persuadé. Elle n’aurait aucun mal à lui faire oublier la corvée qui l’attendait en Italie.
À contrecœur, il repensa à la Toscane. Certaines images peuvent rester douloureuses, même des dizaines d’années après les faits. Sans doute était-ce pour cette raison qu’il n’avait jamais réussi à chasser ses sinistres souvenirs.
Il se força à les refouler de nouveau. Pourquoi se concentrer sur les aspects sombres de sa vie alors que Darcy, une jeune femme aussi lumineuse qu’un soleil d’été, était là ? Et pourquoi être aussi pressé de lui faire l’amour ? Il avait toute la nuit devant lui, rien ne l’obligeait à se précipiter. Comme devant un mets délicieux, il pouvait prendre son temps pour savourer, à son rythme, sa dernière maîtresse en date, une maîtresse surprenante et enthousiaste qui n’exigeait rien d’autre de lui que du plaisir. Tous deux s’entendaient parfaitement au lit puisqu’il lui suffisait d’effleurer sa peau laiteuse pour avoir une érection.
Rien qu’à cette pensée, il sentit le désir le gagner. Cela faisait déjà quatre mois que la jeune femme l’avait ensorcelé, et le charme n’était toujours pas rompu. Il en était d’ailleurs étonné. Ils venaient en effet de deux mondes diamétralement opposés. Elle n’était pas son genre de femme, et il n’était pas son genre d’homme. Pas du tout. Il aimait les femmes minces, les physiques discrets, alors que Darcy était tout en courbes et dotée d’une chevelure flamboyante.
Au souvenir de son décolleté plongeant, il esquissa un sourire rêveur. En théorie, leur aventure n’aurait pas dû durer plus d’une nuit mais, en pratique, il n’avait pu se résoudre à renoncer à son corps de déesse.
Impossible.
La sonnette de la porte retentit une nouvelle fois. Jetant un coup d’œil à sa montre, il fronça les sourcils. Pourquoi s’impatientait-elle ? Elle était en avance d’une demi-heure ! Et pourquoi était-elle déjà ici ? Elle connaissait pourtant les règles, elle savait que c’était à elle de se plier à son emploi du temps et non l’inverse !
Pieds nus, il traversa le grand salon de sa résidence de Belgravia, à Londres, ouvrit enfin la porte et se retrouva nez à nez avec Darcy Denton. Elle avait beau être plutôt petite, elle ne passait pas inaperçue tant elle était belle…
Aujourd’hui, ses boucles rousses humides étaient retenues dans une queue-de-cheval. Elle portait un imperméable léger fermé par une ceinture qui soulignait sa taille fine et, dessous, son uniforme de serveuse. Elle vivait à l’autre bout de Londres, dans un quartier qu’il ne connaissait pas et qu’il n’avait aucune envie de découvrir. Et il avait vite compris que, si elle passait chez elle pour se changer après sa journée de travail, ils perdraient quelques précieuses heures, même s’il envoyait son chauffeur pour la chercher. Or il était un homme très occupé, l’activité de son cabinet d’architecture était florissante, il n’avait donc pas de temps à perdre. C’était pour cette raison qu’elle venait toujours chez lui directement après le travail, avec un sac pour la nuit. Un sac un peu inutile, d’ailleurs, puisqu’elle finissait toujours nue quand elle était avec lui.
Il plongea dans ses prunelles vertes, aussi brillantes que les émeraudes les plus précieuses et, comme chaque fois, son sang se mit à bouillir dans ses veines.
— Tu es en avance. L’as-tu fait exprès pour arriver au moment où je serais en train de me déshabiller ?
Pour toute réponse, Darcy lui adressa un sourire figé. Elle avait froid, elle était trempée et elle n’en pouvait plus, après la journée atroce qu’elle avait passée. Un client avait renversé son thé sur son uniforme, puis un enfant avait vomi sur ses chaussures et, pour terminer, elle s’était aperçue qu’on avait volé son parapluie. Et, maintenant, Renzo sous-entendait qu’elle n’avait rien de mieux à faire que de le manipuler pour arriver au moment où il serait à moitié nu ? Quel homme arrogant ! Il ne manquait vraiment pas d’air.
Elle réprima le soupir qui lui montait aux lèvres. Pourquoi s’énerver ? Elle avait toujours su à quoi s’attendre lorsqu’elle avait cédé à ses avances et accepté cette aventure. Elle savait bien que les hommes puissants et orgueilleux comme lui ne désirent qu’une seule chose des pauvres serveuses comme elle.
Du sexe.
Hélas, la tentation avait été bien trop forte, impossible d’y résister, et elle s’était retrouvée dans le lit, immense, de Renzo. Après lui avoir tenu tête pendant des semaines, elle avait craqué. Comme ensorcelée, elle était tombée dans ses bras, et il avait suffi d’un seul baiser pour qu’elle succombe à la sensualité.
Avant de le connaître, elle n’imaginait pas qu’un baiser puisse être aussi intense, aussi bouleversant. Elle ignorait également que le désir pouvait donner l’impression de flotter, de voler dans les airs. Envoûtée par ces sensations nouvelles pour elle, elle lui avait offert sa virginité et Renzo, d’abord surpris de découvrir qu’il était son premier amant, l’avait volontiers initiée à la volupté. Il lui avait fait découvrir des sommets de plaisir.
Pendant un moment, leur relation avait été satisfaisante. Plus que satisfaisante même. Dès qu’il était à Londres et avait un peu de temps à lui consacrer, elle passait la nuit avec lui et parfois même la journée. Il lui préparait à manger, l’initiait à la musique classique, lui montrait les dessins de ses futurs gratte-ciel…
Depuis quelques jours, cependant, une petite voix dans sa tête ne cessait de la tourmenter. Était-ce la voix de la raison ? Celle qui lui soufflait qu’elle allait perdre toute cette confiance en elle, qu’elle avait eu tant de mal à acquérir, si elle continuait à accepter qu’il la cache dans son luxueux appartement comme un coupable secret ?
À vrai dire, elle ne savait plus que penser, elle était complètement perdue. Elle n’avait qu’une certitude, la femme qu’elle était devenue, ou celle qu’elle était en train de devenir, ne lui plaisait pas. Elle était devenue le jouet d’un homme riche et autoritaire. Un claquement de doigts de sa part, et elle se déshabillait.
Malgré ses doutes, elle était pourtant chez lui, ce soir.
Elle refoula ses questions dans un coin de son esprit. À quoi bon gâcher sa soirée en y pensant ?
Résolue à profiter du moment, elle se força à sourire, posa son sac sur le sol, puis détacha ses cheveux dont elle secoua les boucles. Elle adorait voir le regard de Renzo s’illuminer. Physiquement, elle lui plaisait, elle n’avait jamais eu le moindre doute à ce sujet. Il semblait même avoir du mal à se passer d’elle, sans doute parce qu’elle était différente. Elle venait d’un autre monde que lui, n’avait pas fait de longues études. Tout ce qu’elle savait, elle l’avait appris seule, dans des livres. Elle avait des formes, et elle avait les cheveux roux, alors qu’il avait l’habitude de sortir avec des brunettes filiformes, si elle en croyait les journaux à scandale. Ils n’avaient donc aucun point commun, sauf au lit.
Là, l’entente était parfaite. Leurs corps à corps étaient magiques, ils l’avaient toujours été. Malgré tout, leur aventure ne pouvait pas continuer ainsi, ils n’avaient aucun avenir ensemble.
Il fallait à tout prix qu’elle réagisse, sinon elle finirait par souffrir. Plus les jours passaient, en effet, plus Renzo considérait leur relation comme acquise. S’ils poursuivaient ainsi, toute la magie qu’ils partageaient finirait par disparaître, et elle n’en avait pas envie. Elle préférait ne se souvenir que du beau. Les mauvais souvenirs étaient comme des poids, trop lourds sur ses frêles épaules, alors elle préférait alléger son bagage grâce à des souvenirs heureux. Maintenant, il fallait juste qu’elle fasse preuve d’un peu de courage pour s’éloigner de lui avant qu’il ne s’éloigne d’elle, et la laisse seule, le cœur brisé.
— Je suis en avance parce que j’ai renvoyé ton chauffeur pour prendre le métro à la place.
Tout en parlant, elle essuya les gouttes de pluie qui coulaient encore sur son visage.
— Tu as renvoyé mon chauffeur ? fit-il en la débarrassant de son imperméable. Pourquoi ?
Elle soupira. Bon sang, il ne comprenait vraiment rien. Ce n’était pas étonnant, il vivait dans un monde à part, un monde à l’abri des soucis des gens normaux, un monde où il n’avait pas besoin de faire ses courses ni de ramasser ses habits le soir, un monde où ses employés se chargeaient des tâches les plus ingrates.
— Je l’ai renvoyé parce que la circulation est terrible en fin de journée, nous aurions passé des heures dans les embouteillages.
Elle lui reprit son imperméable pour le secouer avant de l’accrocher au portemanteau.
— Plutôt que de faire des commentaires sur mon heure d’arrivée, peut-être pourrais-tu me proposer une tasse de thé ? ajouta-t-elle. Je suis frigorifiée.
Il ne bougea pas, ne se dirigea pas vers la cuisine comme l’aurait fait n’importe quel homme galant. Non, au lieu de cela, il la prit dans ses bras et l’embrassa. Ses lèvres possessives s’emparèrent des siennes avec ferveur. Ses doigts experts agrippèrent ses fesses, sous son uniforme, et l’attirèrent contre lui, si près qu’elle pouvait sentir son érection. Comme par magie, sa chaleur masculine irradia instantanément tout son corps. Haletante, elle entrouvrit les lèvres, oubliant combien elle avait froid et combien elle avait envie d’une tasse de thé brûlant. Elle se concentra plutôt sur les sensations exquises en train de l’envahir.
— Au diable, Renzo ! s’exclama-t-elle soudain, s’arrachant à son étreinte.
— Tu me compares au diable ?
— Non…, dit-elle en effleurant ses lèvres gourmandes avec les siennes. Tu sais bien que je suis au paradis entre tes bras.
— C’est bien ce que je pensais. Tu te réchauffes ?
— Non, et c’est bien le problème. Tu possèdes de nombreux talents, mais tu n’es pas encore capable de remplacer une bouillotte.
— Tu as raison, je possède de nombreux talents. D’ailleurs, je pourrais peut-être te faire une petite démonstration de l’un d’entre eux.
Il attrapa une de ses mains pour la guider vers sa virilité tendue.
— Tu as envie de te joindre à moi sous une bonne douche ? susurra-t-il.
Même si elle l’avait voulu, Darcy n’aurait pas été capable de dire non. Une caresse de Renzo, et elle oubliait toutes ses résolutions. Deux secondes entre ses bras, et elle s’embrasait tout entière.
Il ouvrit la fermeture Éclair de son uniforme beige et laissa échapper quelques mots osés en italien lorsqu’il libéra ses seins. Des seins très ronds, qui l’avaient toujours complexée car ils attiraient tous les regards. D’ailleurs, elle avait même pensé à la chirurgie esthétique pour les réduire. Le problème, c’était qu’elle n’avait pas les moyens de se payer une telle opération, elle n’était qu’une simple serveuse. Faute de mieux, elle s’était contentée de porter des soutiens-gorge minimiseurs, jusqu’à ce que Renzo lui apprenne à aimer ce corps qui était le sien. Non seulement il lui répétait que ses seins étaient les plus beaux qu’il ait jamais vus, mais il lui faisait découvrir des délices insoupçonnées en les caressant, en les léchant, en les admirant. Il lui avait même acheté de la lingerie pour les mettre en valeur.
C’était le seul cadeau qu’elle avait accepté de sa part, et seulement parce qu’il avait beaucoup insisté. Il ne comprenait pas pourquoi elle refusait qu’il dépense de l’argent pour elle. Elle avait pourtant ses raisons, des raisons douloureuses qu’elle n’avait aucune intention de lui révéler.
Darcy avait donc accepté qu’il lui offre de jolis dessous, au motif que cela pimenterait leurs jeux sexuels, des soutiens-gorge à balconnet, des strings qui soulignaient ses hanches voluptueuses, des bustiers en soie… Il avait affirmé vouloir aussi qu’elle pense à lui en son absence, qu’elle se caresse, qu’elle jouisse en rêvant à lui. Difficile à faire quand elle travaillait autant. Il n’avait aucune idée de la vie qu’elle menait lorsqu’il n’était pas là, mais peu importait. Ce qui comptait, c’était qu’elle était excitée quand elle rêvait de lui, le soir, dans son lit.
En fait, tout en Renzo Sabatini l’émoustillait. Sa haute taille, sa musculature parfaite, ses cheveux sombres et ses yeux noirs, ses lunettes cerclées de métal qu’il portait lorsqu’il travaillait, la façon qu’il avait de la dévorer du regard quand elle se trouvait dans sa chambre, son incroyable charisme, les caresses expertes qu’il lui prodiguait jusqu’à ce qu’elle n’en puisse plus et crie son nom, exactement comme maintenant…
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Surtout ne pas se faire d'illusions! Ces quelques jours
passés en Toscane avec Renzo Sabatani ne feront pas
changer Darcy d'avis : elle le quittera dés leur retour a
Londres. Non seulement ils ne sont pas du méme monde,
mais ils ne souhaitent pas la méme relation. Bien sir,
leurs corps s'entendent a merveille, mais Darcy refuse
de supporter plus longtemps le role de maitresse auquel
Renzo la cantonne. Pourtant, elle le sait bien, elle devra se
montrer forte, car son amant ne lui laissera pas lui dicter
sa conduite comme elle I'entend. En effet, personne n'a
jamais désobéi a Renzo Sabatini...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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